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Cher journal, hier j’ai failli m’étrangler avec une pomme (une pink lady finement acidulée).



En attendant un documentaire sur la propagande vichyste, je regardais un débat politique à la télé. Un homme du gouvernement (ex-ministre du Budget pour ne pas le citer) s’emporte : « mais lorsque les chiffres sont bons, personne n’en parle ! Personne ne dit que le taux de pauvreté a baissé. Et c’est une bonne nouvelle » (citation approximative).



Bonne nouvelle ? Rooo il se moque du monde le chauve ! Pour ceux qui n’ont pas eu l’occasion d’étudier les statistiques,  le seuil de pauvreté c’est 50% du revenu médian. C.à.d vous prenez le revenu qui découpe la population française en 2. Dit autrement, 50% de la population gagne plus, 50% gagne moins. Ce revenu médian, vous le divisez par 2. Et hop, vous avez un le seuil de pauvreté !



Imaginons, une crise terrible dans laquelle on a les « classes moyennes » (ceux qui gagnent plus que 30% des plus pauvres, mais moins de 30% les plus riches), qui s’appauvrissent réellement. On pourrait même imaginer un enrichissement des 20% les plus riches et un léger appauvrissement des plus pauvres (100 euros c’est statistiquement léger, mais c’est parfois la différence entre le hard discount et le restau du cœur). Mais la variation des extrêmes n'a aucune influence sur le revenu médian, donc sur le seuil de pauvreté.



Étant donné la paupérisation de la classe moyenne, le revenu médian s’effondre (je ne parle pas de la moyenne, le revenu moyen peut augmenter ou baisser). Le revenu médian s’effondre donc le revenu médian/2 aussi. Mécaniquement le nombre d’individus sous le seuil de pauvreté diminue et ce, même si les ex-pauvres gagnent moins.



Elle est où la bonne nouvelle ?
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